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CHAPITRE VI

ESTAT PRESENT DU CHRISTIANISME, & DES MOYENS
DE SECOURIR CES PEUPLES.

N {uite des pertes arriuées, vne partie du pays
des Hurons s’eft veué dans la defolation, quinze
bourgs ont efté abandonnez, chacun fe diffipant

o1 il a pli dans les bois & forefts, dans les lacs &
riuieres, & dans les Ifles plus inconnués 2 1’ennemy.
Les autres fe font retirez dans les Nations voifines,
plus capables de fofitenir les efforts de la guerre. En
moins de quinze iours, noftre Maifon de Sainéte Marie
fe veid dépoiiillée de tous coftez & 1'vnique qui refta
fur pied, das ces lieux de terreur, plus expofez aux
incurfions de 1’ennemy: ceux qui auoiét quitté leurs
anciennes [87] demeures, y ayans mis le feu eux-
mefmes, crainte qu’elles ne feruiffent de retraite &
de fortereffes aux Iroquois.

Ce qui augmente la mifere publique, c’eft que la
famine a efté grande cette année en toutes ces con-
trées, plus qu’on ne 1’auoit veu depuis cinquante ans:
la plufpart n’ayans pas de quoy viure, & eftans con-
traints ou de mager du gland, ou bien d’aller chercher
dans les bois des racines fauuages, dont ils fouftien-
nent vne miferable vie: encore trop heureux de
n’eftre pas tombez entre les mains d’vn ennemy,
mille fois plus cruel que les beftes feroces, & que
toutes les famines du mode. La pefche en nourrit
quelques-vns. Mais aprés tout, en quelque endroit



